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à lintérieur. Il y avait alors dans cette mission 41 fantilles catholiques;
on en compte aujourdItu 65,

4'n 1132, on a btil i Dunlce fne chapelle Ci bis de 50'l pieds sur '10;
oit cet en voie de lit ternhter et d'y c tuitruire un presby t1'v dans le curi
de l'été prochakin Il y il tout lieu i'es lrr 1u'en septembre 18(,M5, il y aura
là aussi lin curé résidant. Cele mission a été 'rlgée en isse en 1803
sous le patronage de $te, Agités. En 1858, on n' comptitr que 30 pro-
jrétiirti ; aujourd'hui ils sont sui nombre ie, 7'. ; il y I eut tout aid.letl:
de cent flanilles entholqe C'est sans con ltredit la partle le mes mi Mons

i! s'agrandit avec le plus le rapidit.
A lit livière à la Truite on a commetncéi à réparer les iattériaux pour

y bâtir ile église au printemps prochain. C'est la dernière mission qui
nlous reste à établir sur la frcneirec quan i ceel sera fait alors toute lit
partie sud du diocèse sera en pltine voe le prospitié.

n 1856la mision de lluntingdon était endettée le ZI52; église
n'était point terminée non plus que le presbytère; il n'y avait aucune
dépendance curiale On a réussi à payer les dettes et à tinir les travau x
conmmenes; Cette mtnsion, y connpris la It4vière à la Truite, comptait alors
environ 130 fatilles catholiques, elles sont auaourd'hui au numbre îe 23 ,l
dont 95 journaliers. Quoique la plus considérable en êtenluje et ci poa.
billon, elle est cependant la plus pauvre île ces missions. Les cultivateurs
pour la plupart sont à une grande ditaneu îe dl'égliî c; les plus rapprochs
sont à 3, 4 et 8 tnilles; ce qui ofTre de très grands incouvoients quoique
lérlise soit réellement au centre. Si les Canadiens les paroisses avoisiant
lontréal pouvaient ee dlécider à venir s*tablir ici. ils trouveraient toujours
le beaux établissements et à des prix très-rduitsi il y cn a continuelle-

ment en vente.
mCette mission a été érigée en paroisse en 1863 sous le patronage de

St Joseph, qui s'est claîirement fait connaitre le protecteur de ces missions.
Il y a ' ujourd hui une chapelle, un presbytère et ii couvent.

Iluntingdon est le chef-lieu lu, comté i c'est ut < village prospitre et
susceptiluhe de le devenir davantage ; ses pouvoirs d'eau sont très-avan-
tageux ; il y a en ce moument un nombre considérable le proprietés offertes
en vente. S'il nous arrivait quelque calpitaliste pour y établir les imanlu-
factures et y faire le commerce les produits agricoles, tout changerait de
face en peu de temps. Le sol est très-fertile.

" Voilà pour le matériel ; venois-tn rnaintenant au spirituel.
4 En 1850, il n'y avait que deux écoles catholiques i tire à Ilinchin-

brooke et l'autre dans îe township de odmanchester Vous pouvez co"n
prendre par là quelle était lignorance des enfants en mnatière de religion.
Aussi il n'était pas rate de renucontrer des personnes de 15, 18, 20 ans qui
ignoraient les premiers éléments de la doctrinc thrélinnc, et des iéres et
des mères qui, loin de pouvoir enseigner le cdtechisme à leurs entiite, ne
pouvaient eux-mêmes réciter l'oraison dominicale. Comme oi se mariait
gên'ralement devant le ministre ou le i7uir, on se mettait peu Ci peine
de se préparer dignement e la réception du grand sacremiîent de mariage.
De là les conséquences désastreuses. que noirs avons A déplorer chaque
jour, l'ignorance et l'indifl'érence cri matière de religion chrez les parents et
les enfants. On laissait souvent les enfants privés de la grâce du baptéme
jusqu'à la'ge de 12, 15 et 18 ans. Jalbaptié, depuis que suis aIlun-
tingdion, 30 adultes et ait-delà de .10 enfants dé 2 à 7 aus j'ai reçu 13
abjurations, j'ai fait faire la pbremière communion à plus de 220 grandes
personnes, et j'ai béni 32 mariages qui avaient été contractés devant le
ministre oit le lusire. Cette année il n'y a eii qu'un seul mariage contracté
devant le aqguire, et encore les parties n'étalent résidantes ici que depiis
quelq1es semaines ; il est très-rare maintenant que l'on baptise les enfaints
île plus de trois ou quatre semaines, à moins qu'ils nous viennent des
Etats-Unis.

Il y a aujourd'hui 8 écoles catholiqes là oi il n'y cr irait que dou
en 1850, et un couvent des $leurs de lit Congrégation dans le villige de
llantingdon qui fonctionne très-bleri depuis septembre 186'2. Il est
actuellement fréquenté par 70 élèves. La batisse a trois étages, de 50
pieds sur 40, et m'a coùtó avec le terrain la sonmne de $2000. Nous
comptonîs 240 enfatnts recevant aujourd'hui l'éducation dans nos écoles
catholiques."

Dxaittrtnotsz Le Colonel Dambourgs, étude historque canadienne,
Québec, 1805; 58 p. ln-8. A. Cûté et Cie.

Cette brochure est la reproduction d'articles publiés lans le .lo'îrnad de
Qiuéee, etequi mettent air Jour une foule de détails intéressants sur la vie
publique et privée iu Colonel Dambourgès, célèbre surtout, par 'intrepi.
dité qu'il déploya àl'afraire di Saultan-atelot. en 1775. M. Dambourgés
était du petit nombre des Français qui émigrèrent en Canala après la cos.
quéte. François Dambourgès nagia t à Salies, petite ville du Béarri e
était fils de Jean-lBaptiste Dambourgès et de Anne de Lambueye, en 1712
Il vint en Cnriada en 1763 et se fixa à St. Thomas, aujourd'hui Montra.
gny. En 1702, il fat tlu repr'sen tart dii comté de Devon ai premier par.
lement; mais, aprês quatre ans, il refusa d'étre réélu. Aussi aimable ci
Ionorable qu'intrépide, NL Damboîîrgés reçut, des gouverneurs et ntm'int
le S. . M le Dire de Rent, de nombreuses marques de faveur, mais, trop
désintéressé pour solliciter aucun avantage pecunialire en récomipenrse dec
ses importants services, Il ne laissa que peu de ressources aux enrfints
qu'il avait eus île son mariage avec mile Joseplite loucher, fille du Cupi'
taine François loucher, maître Iti havre de Québec. Il mourut à Mont,
réal le 13 décembre 178. Voici comment dans urndocument signé de

Colonel Louis de, Salalerry, père dulu héros de Chteaúguay se troiv
raconté le trait de bravoure qui a illustré le nom île l).ihmbourgès

I Je, so ig, ayant ëtz Major di téginent Ioyal 'ulonitaire Cana.
dlien, certit que teut imlousieur le Capiitau' [tubourg eomm laii Ic
grendierst preihier c i t di dit baiillo1i i toujours ilt(i regairdl
eoimine i oflicier trè.distig Il es't:eoninu de tous ceux qui ont servi
dans la guerre ul'.muériqie que le Capt.I:urbourgès a toujuuset pianut
sirvi l'une manièreglormre pour li et util P ervie u leR
li tita point uli& qu'au 'otiîl.t ilis l-apiitelit un ceitbr

5 b, . fourg t fun le preîînger 'i ie pi cei'U' l' aveu h L'îtrê.pd is
les nmaiss enlees r les enniieIuiisquei ce trait de liitilîesse fut ille
des iremnières causes de leur ltaiti' et d litr eservatiou île cette ville,
qui fut elle-m ite a coervatin de lu coloîie dui gouvneriemnit dle Sa
r3lijî'st". 31. lruiîbouiirgés était ilors an le règinent."

lt.the 'lie Aitiquitisiu eindof >urlili bStae C'lîk
Montreal, I ; 21 1. lu-n.

C'est unlle lecture fll iar ]wM Itîgg deant li Sumtt Ni'matiue le
3lontréal, uidont il eut le presidenti Des si esirs le fimille ont I ng
l'auteur à réitiir e ;iq'il cavait sur lei titiquités et les tegernIu timii
de Diurhaînet ous l. reuiwnciîs d'aviur bieviî tuott nous tai' part its
cet intZres-anît trivait ius4i î.oitpie que pri ci.

31art. et l it -v neportsif Sir M .A lit'sl uwt Dr. '. Stî'rr Ifirt it
thre (hulî Jlegian of Cîaita. M iréll'G13 1)J . grand ,- ,

Aea nid. " Ici, il n'y n rieu," ce qui, dans la bouche d'un Es arîgnTol aui
quinzLime et an seizitne siècles, voulait dire il n'y i pas i'r. Telle est
létynologie que beaucoup d'écrivains ont voulu donner ait in ne nuire

Ilays. I est bien coisiaté, mlainitenant, que le nura dt pays vient île
Ksamota, not iroiluois qin veut lire erairet, (4, par etension, leirlrtit
ou il y les cablane, milue ville, miti village. Mais, grlce aux ldécouvertes

tutldepuis qîelque's an l'étN-tnologie espagnole ce tronverait dou-le.
mient fausse. SaI Ili comumission géologique n'a point lit, dan le princill,
toit-à-fatit le mut prét aux Espagobstul 4, du moins elle nous mi longteups
laissé entendre que s'il y avait de l'or, il n'y en avait ginéres. Iéj,
cependant, le rapport général de I8,13 dîiait Il <i'avalt loingienips les
déprits d'alluvion aurifires, qui sont si éteidis dans le Ciaaa orienta,
seraient exploités avec lrtit."

Aujourd'hui, on cst convaincu qu'il y a del léllt aurifères Conid'-
raies disîunns dans la rgini qui étenda sud du St. Laur'rt. Voici
quelques extraits uir rapport de M Michel et ses conclusions. Le rapport
de MI li t confirme les vues <lui y ensut et rnimîbes eta lra i surtout, à
l'essayage de l'or et à son extraction :

"os ra lports de progrk's signalent l'existmee île l'or natif, non seuIle-
ment lans les filons appartenant aux schistes cristalliiid iu terrain eilui-
rie ienférieur, lrès de Slerbrooeke, dans le canton le eedîs et dans la
seigneurie de St. Giles, mais aussi dans des filons du terrain silurien supe-
rieur, dans la paroisse le St (eorgee, ainsi que dans leseigneurie du
Vaudreuil, nuir rapides dit Diable, de la Chaudire. Tut ei constatant lua
lrésence de l'or natif danrs les filons îles letx terrains qui ont düi l'un et
l'autre, ontriblrer aux allins auriferes, les raliloris de lt coinmnissiuun
ont expriiî l'opinion qu'ai moins lit majeure intriie île l'or alluviail dit
las-Canada provient de filons appartenant at terrain sitrica inférieur,
Je pourrais présenter, à l'appui le vos observations, Ilusieurs spécimneis
offrant i la vue des grainrs ilor natif dans le îiiiierai de cuivre vitreux,
extraits d'un filon de quartz cu rifere uni traverse les deux 'iscnceioitn
Illanderchief,' à St. Sylvestre, dans la seigneurie île St. ciles, l'une îles
localités que vous avez citées. Mais l'or visible a atisi été trouvé darîs
îles veines appartenant air terrain sIlhriei supérieur, et c'est celle Iraiv'-
saut la Chmairliére aux rapides du Dliable ui a fourni, jusqu'à résent, les
plus iches ainsi que les plus nombreux spcieni <'or natif dans su
gangue quartzeuse ; J'en concls donc l'oportuité d'explortions persis-
tantes, ainsi que lia, possibilité de ldécoivertes fivorables, danis toute cette
partie île la région aurifere.

Les gites de quartz, pls activement recleteclié jusqu'à pirésenit dans lia
seigneuriîe de Vaudreuil que partout ailleurs, parissent aissI exister 'n
nombre considérable dans la partie île la région sétendant de cette si-
gnurie à la fruntiéte u Maine. Plusieurs veines ont déjî été découvertes
sur les seignerries Aiubin-Delisle et Aubert-Callon et dans les caitons
le Jersey, Nlarlow Linière et Metgermtiette.. Qumlques anillerefieits de
qliuaîrte sont visibles s'r le chernin de rennelbe, et à l'diorpme des aLsses
-'ax, Il est liossible d'en distinguer d'aitres traversant le lit des rivières
tab et du ILoui, ainsi que celui île leurs triiitaires, tels rpie l'Oliv îet
la Ietgerniette, qie j'ai tous désignes nominatit'rrent à p ropos e l'or
alluvial. J'aurai à vous signaler spécialement les gîtes que l'ai trouvîî's, à
l'état d'examen, dans le canton le linière, fort près de la frontière. Quanit
nax roches encaissantes, ce sont toujours les schistes argileuxassocién
aux grès, plus oi moisis calcaires. Toutes ces roches ont été déjàdécrites
dans votre rapport gémiérrîl de I805, page 4511.

u Les cantons et seignemuries <ulie je viens de désigicr s'étendent sur lit
rive droite de lit Chaidière. La ptlrpart ds filons rpui les silloient
paraissent devoir traverser li rivière,;caur j'ai observô plrsieurs, nlleire-
rnts sur le chemin île St. Josephîi à St. George, ainsi quie sur les rives et
lans le lit de la Chaudière. Quelques atflleîrcmenmts ont déjà êté suivis et

découverts Bur la rive gatuche, notamnient clans les seigrietiries lis Vai -
1 dreuil et Aubcrt-Gallion D'autres adllercineits de qurutz coupent le


